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Lci Attirx. I'otr »6113, par exemple, qui sommes me doiit l'imagimntion est Souillée, flètrie
jpo&,$Tai l>entÔî quaîre-vlsi&ti Que encore damu l'adolescence, nmotre -seule et par do mauvaises lectures t Il ser. toit-

JC Chili qu'à Cri 4c il ett temps unique occuption <doit élre de chlercher jours lidntitsement distrait par de vil.1
Dnoïirla vit : là~ nous rendr-m capables de bieni remplir soimve6;trs, s'îl veut Parler de lit vertu

Aussi je la lirris j'inl rep<t,
Et je fait giinni men it: lin jour cette mission. 'Miis pouit nomt pour la peindre avec vérité, il finit cil

lion spir la cwinim.nic. aussi, nus devons le dlire avec satistte- trourver les plus nobles traits dans qOn à-

3121 CoÛté de ion: 1<tl î>îu'ir1; flou, combien de moycni invu-nu e."I Ainsi donc, nous pouvons conclure
J'aI lierduitin îtes ac ux ddsiri pas pu celui liseliue touts 11ow devoirs que le temps emloyé%v4 à la lecture des tu-

A mrf.Lt. je îîî'ennule. tendemît àl ce but 1 Oui, toutL: exercices uminiolî des mniaiia.s li% res est entièrement
Loisq<e l'ois neb'i pins lion à' ricen, jreligiptiux, lecture cl-3 aîutetirl pwCmuties, ,pru. usuu n'en retire auîcunxe utilité-
on 8.9hfC it en1) qqil des livrt-s nts et dles eLrîîî..Is oraleiurs E1 ellet. sans parler dit icit innente

i.sq-ie dl:'d je sern chrétienms. Jle nie cruins point de incii- t1tuc iltt dans le cSeur d'un jeune hem-
Je s ne ms nii ~j'irai tdonner ici le,; eXer.ic..8 îi'ii ul-, la 1. c. Ilne les inuvaisQs lectres, il lui est in-

Mil tel lili- Si nic u;et titre diuS livrc.es suîi i- :t~ çrî:îîN ora- po-sSilet de se fauire honneur dans lit Soci-
1ne tient nie it,t:tî'r q-#-- lî'-ui îturs cli 1 é!ielus. (et s.anis vuioir %')Il' été, du-zvoir Ili d'Cs Ouîvritrs coitmires

sien î',:rler e'm diévu') ce~s livres snîîl certui- auux bollues iînoeurt; tuidis qI%.'z PoiI
J.'ltttLgi ui. veCinenit e <jil v R de iiieilluuîr !'eîîîr le , eouvent, 3ans pédanterie, citer dcS - t

-.- ~c '- -jeunte lîornuwli, Ilis.qýlt'ils ont. le doubluleur quil est honteux de ne- pas coîmnaî-
12 VMfjD p;)Qf T EMS .'.i~ * vntittge (te f.,riiiîr sq1i ci0ur en llCiiiL' ire.

Tou1t le Inondle cuilvient (ple coinnotre temps quup son csî.r;i. Oi doit counprendue dauns les in-zuivai-
a prix dit t-iliiq c'Mt savuir vivre. Nxn. l-, temps cîu!w:iu c-xerciceq ses lectuures, non scukanient les livres ir-

t somiinel uité rur (los songesq pù- religieutx et àu la letture dos 1it ras sitnsreie c'. licencieuux; mais encore les
uiWes le laisse que (!e la fatigue et lin Ott dtu- grands oaliclir, Chirétiens n'est livres fi vuolcs- qui n'ont point doe vrai
oiuvenir désagréaîble, il cn est ainsi d'il- lpas titi lonps; perdit; cuir, que l'on se ilérite; o.Ln pieut bien cependant lire le
le long'ue vie écoulée dans EOisivrfI. rapllIle lesiuix;sstrS u~ 1*-t ficiui- îiîTre dle firaitteus (le lur b-

'Je ýir~Cra le tcmps pcrdu fldctn ùé(emOatceus I: *lS'-cinit [ lui nont rivin &', repirocltuab!Lu
"Cai irréfléchie.( il dit unt aîuteuîr célèbre, çativueuue (pie c< s rt-lhiticx pani:totus iî sil-les sont supérieuires dans leur genre,
'-1 rult enu expier le iinuîuuvniis:g o îles jours trois oit quat re heure é f n-, peu~ven~t eetu~:r fu r-
lils k~ Perte eIl est iréaal.En 9-f- si, et nfm b-caucnuip 111is1 les jours (If iler lo- goût, le s!Yle et le taletît d*ccrire,

~l esupposu', ( car jemu l'L pnse pzis fètes ; (ple l,0oa s'4 r.îp;le cîu-î, que car il est ài désirer, dit titi Rhéteur cé-
,u'il y cii alit ) qat*uîx écolier, u:ut per- c'Estt lpièreci (lIA )riu naii oî t ibre, que celu~i qui pense bieu sache
11i deux oit trois a11s, se Soi Ciite hi- deq Sauilies f:"rituules q:ui onut produtit les bien &ieNlirinier. Muis polir nous, jeunes
vre avec ztrýleutir lit tavail 1-lnduint le idni;l' tcrit3 des l'èreq (le rf,1111qudiIRtS àqui l'on 1- elle d'inspirer le dé.
lixciup e'*pC (le temups ;il ne Ser li,*.« dlu S. .!caiu (lirys0ost ne, (le $t.Grur sir et l'utuouur du bien, et qui re-ccvolts

nains v-li qîue sil eût umis ài profit )esi re. (le Si. l'(iie. Se. AImutVstiiî leS une des meilleure-s et. des plus solit1fs
Rntiès 1îrér'éh7lets dlans l'oisivetèe. il au - (lescouvc le nios giidis oruîteiîrS ilistruci;ons. nie regrettons p~oint les rêvcl-
dit obteilli du1 tmps le douIlle de cei Chrétiens ei Ct- n»s' linc'é'e uteurs- tante's lCtureýs que lnous iiètcf-rdîcuît la

juI'il cil a obtenul. profaînes. Enî te4Pt lis o ivra 'ges tout-fl- inor.î!e et la îelicihîn la licence etl'-
Ont attribac ,s sivent au temps, et treès- rim prauie tttlus iu(i'i'l di 1jiinotjmisre udu l eu

ajutetmenit. ttc!. in(;r'tunles dont il nl'est iièclte(t 1e Aliîîâ 1 V oi nît roluîphis (le 14vs- de. noble, et d'lati liant ; et l;u plume qui
J oint Plctîiur; il n'y a rucul de si Ca1- sugCes aîuir'! :> Ê.-;u -se îilonze dans lai rance' dh' la edèprava-iz-
loinié <1n', le teinits: Ltantt on lui ut- les. %Iur Ill',be Ic. Lî-aui ailegue de 1 l :ie Peut jrsnerque ees* tziblie.aix

îlrche & Si ~tcssu et tanitôt saî lcnteuc. la liîédrc 4. R-ici infàties et dég ou fil lts.
nf litc est irrévocuble ; ceciuiaunt elle' Qil tto. uvi d.~~~.can% la nuit if ri<'e ' Vu livre hies.t bont que lorsql'il est utile

est lente e- t mesirée ; notre Sil, (lit lini C% clitiér -u:e't iré <Iuf î,uuie Je et .-ne nest uitile e!n Iliir (ll e ce qui
itÙrivîiti <le tns jurs, ii'eit peut :uper- Dauvid O 0 .irij' S'iV;c ir e >ac t t uiitl et parfiaitement d'.iccord nvec
rcvoir le mnouivemnat sur 1.2 caidan qui la r. rUrc/ir rc vr? la religion. La a u cer i !t: Quanud lumi
tzice; mlais pensons que cette aiguille qui Vu i ~~l:utqel epo l ir oséeela;cC C< edl

mus parait itmmiobile, marche sans cese-î temps dépenud 11ore aven ir. 1.11 bien ! je vertuplums cluérc. soc' (u ;iiil est fait dle
etquelle. nie rétogrdejm is.Mis quels v'ous demande m:iritenait, cnuîsloierait-on ilain à,- inaUre. Puer isqut lors-
sailt ceux qui murmurent toujours contre bien son temps, et dleviendrat-onu culxible qu*îmn livre rein1 à lits Yeti\ le vice %et le
le temps ? Ceux qui n'en savent que faire: de bieun remplir un jour -,% mission i crime moins 1lssiliIcs, %soYOIIs certains
les fiiuîéuîîs et les joueurs. Ait contmaire nie lisnt que des romans et des livres con- qu'il n'est pais fait dle inain dcr inetr. De
ceux qui connaissent bien toute l'iunporta-n- traires tux trieurs I Non certainement, plulsrppeloils-noeus qu'a noître ire, -be

ce dii temps miîsc'e.upla gnent jamais. Mais et pour vouisen convaincre je me conten- conrme le mual prendt fiucilcrrent titi coeur,
pour connaîre combien le tenims est Pret- torai d'employer le langage d'un granud et qu'urne ý tincclle tonibée te ce feu divin

cexi 4tque chaceun comprenne l'ia- cerdie. rh :«r Mailheuir aneum )m.Ie.m-qule( rsîi'nî:1p<tsr lai terc
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